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le qu’ils passeraient sous les 
fondations des constructions 
présentes.

Autorisation demandée
Pour réaliser cette opération, 

elles ont demandé par lettre re-
commandée avec accusé de ré-
ception l’autorisation aux pro-
p r i é t a i re s .  Ma i s  l e  c o u pl e 
d’Essert est hésitant.  « Le der-
nier glissement de terrain a 
emporté la clôture que nous 
avions posée et des traverses 
de chemin de fer stabilisatri-
ces », dénonce Mme. Schmuck. 
« Plus loin des murs en L sur 
lesquels repose une partie de la 
clôture se retrouve dans le vi-
de. Dans le cas où ils bascule-
raient, ils pourraient emporter 
une partie de la crête et  fragili-
ser voire emporter une partie 
des fondations de notre mai-
son. »  Patricia Schmuck, qui a 
contacté experts,  bureaux 
d’études, huissier, parle d’ex-
périence. D’après elle, l’instabi-
lité du talus est née d’une cou-
pe d’arbres effectuée entre 

1978 et 1983. « Les souches rete-
naient le talus », ajoute-t-elle. 
« À l’époque, il a été avancé que 
des arbres à cet endroit ne fai-
saient pas beau. »

Abattage de frênes
En 2019, nouvel abattage de 

frênes, qui étaient malades. Ce 
chantier a encore accentué la 
fragilité du talus, avec un autre 
éboulement en 2021. « À tel 
point que pour la construction 
d’une propriété de 48 loge-
ments, un enrochement a été 
fait, côté canal.

« Aujourd’hui nous deman-
dons que les VNF stabilisent 
une bonne fois pour toutes ce 
talus », affirme Jean-Marie 
Schmuck. «  En principe le 
chantier qui a débuté cet au-
tomne devait être terminé à la 
mi-mars. Nul doute que les dé-
lais ne seront pas tenus. No-
tamment à cause de l’incendie 
d’une pelle mécanique et la 
panne mécanique d’un autre 
engin de chantier. »
● Pascal Chevillot

I l y a quelques jours, un péri-
mètre de sécurité a été ins-
tallé sur la partie sommitale 

d’un talus surplombant le canal 
de Montbéliard à la Haute-Saô-
ne et la coulée verte. Il est de-
mandé de ne plus s’approcher 
de la crête. Ces prescriptions 
s o n t  l a  c o n s é q u e n c e  d ’u n 
éboulement à l’arrière du 33 
rue Charles de Gaulle à Essert. 

Désordres constatés
Pour les Voies navigables de 

France (VNF), cet éboulement 
est un « phénomène inattendu 
et soudain » qui les a conduit à 
stopper le chantier, pour re-

Un couple d’Essertois est 
inquiet après l’éboule-
ment au bout de leur pro-
priété et au-dessus du 
canal de Montbéliard à la 
Haute-Saône. L’incident 
s’est produit durant un 
chantier de stabilisation 
de ce talus que mène les 
Voies navigables de Fran-
ce.

chercher une solution.
Selon nos informations, les 

précipitations des dernières se-
maines ont accentué les désor-
dres qui obligent les VNF à étu-
dier la meilleure méthode pour 
y remédier. « Nous les avions 
prévenus qu’avec leurs tra-
vaux, un fort risque d’éboule-
ment était à craindre », affirme 
P a t r i c i a  e t  J e a n - M a r i e 
Schmuck, « mais personne ne 
nous a crus. » Des courriers 

montrent que les VNF n’ont pas 
sous-estimé le danger que re-
présentait cette butte. Des étu-
des les ont conduits à envisager 
une intervention dans deux zo-
nes du « talus de digues » situé 
sur Essert. Avec purge de la ter-
re qui menaçait de glisser et 
stabilisation du talus avec un 
ensemble de tréfonds et de gé-
ogrille renforcée. Selon les 
VNF, ces tréfonds devaient être 
enfoncés à une profondeur tel-

Essert 

Menace sur une propriété après
un éboulement au-dessus du canal

Durant le chantier, la circulation piétonne et cycliste est 
déviée sur la coulée verte. Photo Pascal Chevillot

U n e  f o u r go n n e t t e  d e 
couleur blanche a sus-
cité la curiosité des pro-

meneurs, ce samedi après-mi-
d i .  E l l e  s e  t ro u v a i t  s u r  u n 
ponton en bois sur le parcours 
piétonnier et cycliste de la Vé-
ronne.  Ave c imp ossibil i té 
d’avancer ou de reculer. Selon 
nos informations, son conduc-
teur, une personne âgée et dé-
sorientée était à la recherche de 
son chien et s’est engagé sur le 
cheminement que le départe-
ment a aménagé autour de 
l’étang réservé à la pêche. S’il a 
franchi sans encombre les pre-

miers obstacles, il s’est engagé 
sur la longue passerelle en bois, 
pensant qu’il pourrait la par-
courir sans difficultés. Mais il 
s’est retrouvé, après un léger vi-
rage, en face d’une rambarde 
métallique ayant un angle 
droit. La place disponible ne lui 
permettait donc plus de conti-
nuer sa route. Les gendarmes 
de la  communauté de B el-
fort ont été appelés à la rescous-
se. Ils ont sollicité Franche-
Comté dépannage pour savoir 
comment procéder pour tirer 
la fourgonnette de son piège. 
Le ponton ne pouvant pas sup-
porter le poids supplémentaire 
d’un autre véhicule comme une 
grue ou un camion de dépanna-
ge, les gendarmes ont choisi 
d’aider le véhicule à reculer 
lentement. Des promeneurs 
ont accompagné la manœuvre, 
notamment en repositionnant 
le véhicule sur cette passerelle 
en bois. Le conducteur a pu re-
partir sans problème.
● Pascal Chevillot

Sermamagny 
Une fourgonnette coincée sur le 
ponton en bois au Maulsaucy

Une fourgonnette a emprunté 
ce samedi après-midi, le che-
min piétonnier et cycliste qui 
fait le tour de l’étang de la 
Véronne à Sermamagny. Elle 
s’est retrouvée coincée sur la 
passerelle en bois au niveau 
des rambardes métalliques. 
Des promeneurs et des gen-
darmes ont été mis à contribu-
tion pour la tirer de ce piège.

La fourgonnette s’est retrouvée en fâcheuse posture sur le 
ponton de la Véronne. « I l n’y a pas de centrale 

nucléaire en Bourgo-
gne-Franche-Comté. 

Mais sans la Bourgogne-Fran-
che-Comté, il n’y aurait pas de 
centrale nucléaire. » La formu-
le est de Michel Armand, direc-
teur de la Vallée de l’énergie, 
quand il est question de la con-
f é r e n c e  o r g a n i s é e  j e u d i 
14 mars sur le thème des « en-
jeux du programme nucléaire 
français ».

C’est une première du genre 
pour le cluster régional « enga-
gé dans la conception-fabrica-
tion de matériels et solutions 
industrielles pour la produc-
tion d’énergies bas carbone ». 
« On compte pouvoir organi-
ser deux tables rondes de ce ty-
pe chaque année », poursuit 
Michel Armand.

En ouvrant son bureau inno-
vation au sein du Crunch Lab 
de l’Université de technologie 
d e  B e l f o r t - M o n t b é l i a r d 
(UTBM), la Vallée de l’énergie 
poursuit sa montée en puissan-
ce. « En un peu plus d’an, nous 
sommes passés de 27 à 50 ad-
hérents », se réjouit le direc-
teur.

Si la thématique du nucléaire 
s’invite pour ce premier événe-
ment, c’est tout sauf un hasard. 
D’abord parce que le cluster 
compte parmi ses adhérents 
pl u s i e u r s  e n t re p r i s e s  q u i 
œuvrent pour ce secteur : le 
bureau d’études CEDD, l’entre-
prise MGR Monnier Énergies à 
Chaux ou Selectarc à Grandvil-
lars, la start-up Neext Enginee-
ring… Et ensuite, au-delà des 
enjeux du mix énergétique, le 
nucléaire est un des enjeux de 
la réindustrialisation engagé 
avec à la clé formations et em-
plois qui concernent donc la 
région. « Les annonces faites à 
Belfort par Emmanuel Macron 
sur la montée en puissance du 
parc nucléaire vont de pair 
avec une main-d’œuvre quali-
fiée qui, aujourd’hui, est sous-
dimensionnée », remarque en-
core Michel Armand.

Cette table ronde dressera 

ainsi le paysage nucléaire à tra-
vers trois angles : métiers et 
formations, technologies et 
marchés, adaptation au chan-
gement climatique. « Si nous 
ciblons avant tout un public 
universitaire et de profession-
nels, la table ronde est ouverte 
au grand public », précise le di-
recteur. Autour de la table, on 
trouvera une dizaine d’inter-
venants représentants EDF, 
GE Steam Power, Selectarc, 
M G R  M o n n i e r  É n e r g i e s , 
l’UTBM ou le préfet de Région. 
« Dans le domaine du nucléai-
re, la région a des atouts à faire 
valoir », conclut Michel Ar-
mand.
● Laurent Arnold

Jeudi 14 mars, à 18 h, à la cham-
bre de commerce et d’industrie 
à Belfort. Gratuit. Inscription 
conseillée sur vallee-ener-
gie.com/events/table-ronde-nu-
cleaire

Belfort 

Nucléaire : une table ronde
le 14 mars pour présenter les enjeux
La Vallée de l’énergie 
organise jeudi 14 mars 
une table ronde autour 
des « enjeux du pro-
gramme nucléaire fran-
çais ». Une thématique 
qui a un écho important 
dans la région et tout 
particulièrement dans le 
nord Franche-Comté.

La Vallée de l’énergie organise sa première table ronde du 
genre le 14 mars sur le thème des « enjeux du programme 
nucléaire français ». Photo d’illustration Benjamin Ecuyer


